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Sylvere Rebetez

Martin Choffat

Estime ou admire des uns,
ignore ou meprise des autres,
Sylvere Rebetez ne laisse per-
sonne indifferent. II est depuis
une quarantaine d'annees une
figure connue et incontournable
du panorama pictural jurassien.
II celebre en 2011 son septante-
cinquieme anniversaire: une
occasion de lui rendre hommage
pour son parcours et de mieux
cerner cet homme attachant au
caractere bien trempe.

Une vie aux Franches-Montagnes

Sylvere Rebetez est ne en 1936 ä Fornet-Dessus. II y a vecu une enfance
formidable, au milieu d'une ribambelle de gosses qui n'avaient d'autres
jeux que de courir dans les päturages, dans les forets et autour des points
d'eau. Malgre la crise et le peu d'argent ä disposition pour se nourrir, il n'a
manque de rien et revivrait volontiers quelques moments merveilleux de

cette enfance insouciante.
Sa scolarite terminee - dans la maison meme ou il vit et travaille actuel-

lement et depuis quarante-cinq ans -, il sejourne une annee en Suisse alle-
mande, ou il est porteur de pain. A son retour, sur les encouragements pres-
sants de son pere, car il faut bien gagner sa vie, il apprend le metier de
mecanicien de precision.

Mais le jeune Sylvere Rebetez ne supporte guere le milieu ferme de

l'usine, il a besoin d'espaces, de liberte. II travaille alors durant quatre ans
chez son frere peintre en bätiments, puis six ans en qualite d'aide infirmier
ä Bellelay. Ces deux periodes lui sont benefiques. Chez son frere, il
decouvre les tubes de couleur qui le fascinent et le poussent d'emblee
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ä realiser ses premieres peintures ä l'huile. Les horaires de travail ä la
clinique lui laissent du temps libre qu'il consacre ä sa passion du dessin et
de la peinture.

Dans les annees 1960, Sylvere Rebetez milite activement contre l'im-
plantation d'une place d'armes aux Franches-Montagnes. II ne peut en
admettre ni l'idee ni les consequences catastrophiques que cela aurait sur
la nature. Ses convictions font alors de lui un veritable defenseur de la
cause jurassienne. Et, comme pour s'ancrer encore davantage dans le

paysage de son enfance, il achete l'ecole de Fomet-Dessus qu'il trans-
forme en maison familiale et en atelier. II rencontre Coghuf qui l'impres-
sionne autant par sa carrure que par ses qualites artistiques, humaines et
sa gentillesse; il lui montre ses travaux, ecoute attentivement ses observations.

II fait egalement la connaissance de Hans Erni et d'Alffed Manessier
qui Fencouragent egalement dans la voie qu'il s'est choisie.

L'annee 1974 marque une etape importante dans la vie du peintre.
Toujours amateur, il organise une premiere exposition dans son atelier et
une autre ä Sometan qui va lancer sa carriere: il vend presque tout ce qu'il
a expose. II decide done de se consacrer entierement ä la peinture; il tra-
vaille d'arrache-pied en esperant avoir assez d'argent pour vivre entre

340



deux expositions. Cette meme annee, il inaugure avec Roger Tissot, un
autodidacte comme lui, une collaboration qui les conduira ä mettre sur pied
durant vingt ans une exposition commune ä la Colonie de Fornet-Dessus, ä

laquelle ils invitent presque chaque annee un sculpteur different. Au fil des

ans, Sylvere Rebetez va asseoir sa notoriete et, avec fierte et satisfaction, il
voit defiler regulierement dans ses expositions importantes trois grands
noms de la peinture jurassienne auxquels il voue une reelle admiration:
Gerard Bregnard, Coghuf, Jean-Francois Comment.

Cette forme de reconnaissance attise des jalousies que l'artiste ne com-
prend pas et qui l'affectent aujourd'hui encore. Mais Sylvere Rebetez ne se
laisse pas desarqonner: il redouble d'energie, de volonte et il effectue plu-
sieurs voyages en Asie, en Afrique du Nord, en Europe d'oü il revient
charge d'impressions et de couleurs.

Aujourd'hui, accusant le poids des ans, l'artiste a quelque peu ralenti
son activite ä 1'atelier, mais il peint toujours avec le meme plaisir, avec une
passion inalterable, conscient que seul le travail fait progresser.

La passion du dessin et de la peinture

Depuis tout gösse, Sylvere Rebetez aime dessiner. Son pere, son ffere et
sa soeur ont aussi de reelles competences en art. Son instituteur l'encourage
dans ce sens, allant jusqu'ä noter dans son bulletin scolaire: Sylvere a
de bonnes dispositions pour le dessin. Les peintres qui posent leurs cheva-
lets sur le plateau franc-montagnard le fascinent. A tel point qu'un jour
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sa curiosite le pousse ä voler un tube de peinture verte ä Fun d'eux et a

badigeonner ä la main une grosse borne limitrophe de commune qui en
porte aujourd'hui encore les marques dans le creux des lettres gravees.

Tres observateur, il ebauche tous les sujets qui l'entourent, tout ce
qu'il voit et qui l'interpelle. Evidemment les paysages ont ses faveurs, ces

paysages qui l'habitent, qu'il connait bien et qu'il aime. Assez vite, il est
alors considere comme le «peintre des Franches-Montagnes».
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Des ses premieres expositions, il sent cependant le besoin de se diversi-
fier, de s'orienter vers de nouveaux horizons, de donner ä sa palette
d'autres nuances, d'autres reliefs. Ses nombreux voyages et sa curiosite
l'aideront dans cette voie. Mais jamais il ne bifurque, il ne modifie sa tra-
jectoire ou ne cede a quelque courant ou ä quelque mode; il reste lui-
meme, obstine dans sa recherche, entier.

Durant les periodes de vaches maigres, il se rend bien compte que, pour
vivre de son art, il faut d'abord se faire un nom, quitter son chez-soi

pour se faire connaitre au-delä des frontieres du Jura, maitriser sa toile
par un travail assidu car le don seul ne suffit pas. Autodidacte complet, il
n'eprouve cependant aucun besoin de se perfectionner dans une ecole de
Beaux-Arts. On n'apprend pas ä dessiner ou ä peindre dans une ecole:
pour Sylvere Rebetez, I'art ne s 'apprendpas, il est inne et il se bonifie par
un travail assidu etpermanent.

Le travail de I'artiste

Le projet d'une oeuvre s'ebauche, se construit, mürit dans sa tete; puis
viennent les esquisses (tous ces petits papiers eparpilles sur les tables de

travail, voir ci-dessous); enfin, quand les recherches sentent le vrai, le reel,
que les odeurs, les sons, les couleurs, les mouvements, les reliefs s'impo-
sent aux sens comme une evidence, il reste ä integrer ä l'oeuvre la part de

mystere qui permettra au spectateur d'en ressentir toutes les finesses et les

saveurs. Et Sylvere Rebetez ne se prive pas de nous emmener dans les
mouvements et les contrastes de formes et de couleurs, dans le jeu des
clairs et des obscurs, dans les oppositions des ombres et des lumieres, dans
les profondeurs de la perspective. II se defend d'etre repetitif et il refuse
qu'on lui colle une etiquette, mais il est facilement reconnaissable dans le
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style auquel il est reste fidele tout au long de son parcours et dont revolution

n'a pas ebranle les principes des debuts.

L'inspiration du peintre ne s'epuise pas: il observe, avec tous les sens
en eveil, tout ce qui bouge et vit autour de lui, et tout particulierement la
nature des Franches-Montagnes, qu'il connait bien et qu'il ne veut pas voir
massacree par des eoliennes - comme dans le passe par une place d'armes
- qui detruisent le paysage pour n'apporter que des bribes de solutions au
Probleme de l'approvisionnement en energie. Des paysages tres realistes,
figuratifs, des debuts aux oeuvres empreintes d'abstraction d'aujourd'hui,
Sylvere Rebetez exploite sa palette pour nous montrer des personnages en
mouvement, pour nous faire sentir des ambiances et des impressions cro-
quees lors de ses voyages ou enregistrees dans sa memoire, pour nous
empörter dans un univers baigne de musique, pour nous emouvoir dans la
multitude de formes et de couleurs empruntees ä la nature. Et le fruit de

son imagination recree une ambiance agreable, resituant tous les elements
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dans leur milieu naturel, les rendant reels et nous invitant ä nous y plonger.
Chez lui, tout respire le vrai: il ne peint pas la nature des Franches-Monta-
gnes avec le soleil du Midi.

Toutes ses oeuvres degagent la meme atmosphere de puissance de la
lumiere, de jeux subtils d'ombres et de contrastes; toutes revelent la meme
force de travail, ne laissant place ä aucune incertitude et offrant ä chaque
detail la place qui lui revient. Et comme tout est dejä bien installe des le
depart dans la tete de l'artiste, qu'il a passe par toutes les etapes de remise
en question, il n'y a pas de compromis possible, il n'y a plus de place pour
le doute. Alors la passion, etalee ä coups de pinceaux energiques et mesu-
res, larges ou fins, nous emmene dans les meandres colores et joyeux de la
toile. Sylvere Rebetez evite en effet de peindre la tristesse, eile est assez
presente dans le monde.

II fait son travail en toute liberte, sans se laisser influencer par quicon-
que, sans s'egarer sur des chemins meconnus, affirmant avec les annees
qui passent une personnalite toujours plus marquee. Et plus le temps passe,
plus les idees fourmillent, et plus le temps est important... et la peinture est
bien plus presente ä son esprit que la vieillesse ou la crainte de la mort.
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Solitaire, obstine, Sylvere Rebetez eprouve cependant un grand plaisir
lorsqu'il rencontre le public lors de ses expositions et qu'il partage avec
lui des moments de convivialite et de discussion autour de ses oeuvres. II
apprecie le jugement des visiteurs qui sont beaucoup plus connaisseurs
qu'on ne le percoit parfois, qui lui temoignent une reconnaissance qui n'a
cesse de croitre au til des annees. Et quand il se lance dans les explications
de sa perception du monde, il a le verbe genereux et convaincant comme sa
peinture. II s'enthousiasme devant les dessins d'enfants et ses yeux brillent
quand il evoque toutes les belles etapes de sa vie.

Son seul regret, fermement incruste dans sa sensibilite d'homme blesse,
est d'avoir ete ecarte ou marginalise par certains milieux qui etaient jaloux
de son succes et de la reconnaissance du public et de grands peintres juras-
siens, de n'etre pas reconnu simplement pour ce qu'il a fait sans porter
ombrage ä quiconque, pour ce qu'il est et a toujours ete, un homme qui ne
se laisse pas dieter de regies. Mais, comme il se plait ä le repeter, les aleas
de la vie ne l'ont jamais destabilise, ils ont renforce ses convictions et son
envie de poursuivre sa recherche avec passion.
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Car ce ne sont pas les autres ni les evenements qui font l'artiste, on ne
fabrique pas un artiste: il I 'est ä I 'origine ou ne I 'estpas. Seuls le travail, la

perseverance, la richesse interieure, la fidelite ä ses engagements, la certitude

d'etre dans le vrai vont assurer la qualite d'une creation et conforter le
peintre dans ses choix. Et si Sylvere Rebetez ne s'est pas adonne ä d'autres
formes d'expression artistique, ce n'est pas par manque d'interet, mais jus-
tement pour eviter de se disperser, pour rester concentre sur les sujets qu'il
n'a pas encore epuises.

Depuis 1974, Sylvere Rebetez a presente ses oeuvres presque chaque
annee dans des expositions qui ont toujours connu le succes, participant
genereusement ä de nombreuses actions de solidarity diverses. Par modestie
ou parce que cela n'a pas une grande importance pour lui, il ne tient pas de

catalogue de ses expositions, mais retient principalement Fornet-Dessus,
Sometan, la Collegiale de Saint-Ursanne, l'ancienne eglise du Noirmont, La
Cave ä Soyhieres, Verbier, Berne, Saignelegier, Geneve...

A septante-cinq ans, Sylvere Rebetez n'aspire pas ä une retraite bien
meritee. II espere simplement conserver une sante qui lui permette de

gagner son atelier chaque fois qu'il en a envie ou que le besoin de creer se
fait sentir. II souhaite pouvoir mener ä terme quelques beaux projets qui lui
tiennent ä coeur: emission televisee, publication d'un livre, expositions
futures...

Martin Choffat, de Porrentruy, enseigne le franqais, le latin et le grec
au College Thurmann dans cette ville. II est membre du Comite directeur
et responsable des Actes de la Societe jurassienne d 'Emulation.
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